
Cléricaux
et

Catholiques
Il ne faudrait pas laisser passer,

sans les quelques commentaires qu'
elles méritent , les correspondances
adressées du Valais aux iournaux
radicaux de la Suisse et qui concer-
netti nos éleetions législatives.

Le sens de ces correspondances est
celui-ci : « Le parti radicai valaisan a
une situatión fort diflicile. Il doit lutter
contre des gens puissants, contre un
parti depuis bientòt cinquante ans au
Pouvoir et surtout contre le r.léricalis-
me, toujours très intluent , et que,
dans un but interesse, les conserva-
teurs veulent absolument confondre
avec le catbolicisme. Or, le cléricalis-
me est une politi que , et le ealholicisme
est une religion. »

Llndépendanl , organe plus ou
moins officiel du parti radicai iribour-
geois, a encore poussé un peu plus
loin la sottise. Pour lui, l'Opposition
aurait été victorieuse sur toute la
ligne et serait sur le point d'étre ins-
tallée au Palais de la Pianta, sans
YEpiscopat et ses satellites .

Celui qui a écrit cette beuverie ne
peut ètre un valaisan , car il aurait su
que le parti radicai n'avait engagé une
lutte sérieuse que dans deux distriets:
Martigny et Conthey, et qu 'à supposer ,
ici, une issue aussi favorable que là,
cela n'eùt encore lait qu'une trentaine
de sièges sur les 116 dont se compose
notre Grand Conseil.

Comment un journal qui aspiro à
devenir un organe de gouvernement ,
peut-il , les yeux fermes, donner à la
composition des articles aussi notoire-
ment stupides ?

Maintenant , nous avouons ne pas
comprendre du tout, peut-èlre faute
d'une intelli gence sulfisante , la distinc-
tion qui existe entre clérical et catho-
lique.

Un de nos amis les plus dévoués a
déjà pose cette interrogation , sous la
signature de Jacques , il y a quelques
mois. Mais, à l'instar de sceur Anne
assise sous l'orme, il attend toujours
la réponse.

Nous n'avons pas la prétention de
mieux réussir.

Mais, une fois de plus, nous voulons
affirmer que catholique et clérical ,
c'est , pour nous, absolument la mème
chose, surtout si l'on se place au dou-
blé point de vue qui est celui de nos
adversaires, des prètres f a isant de la
politi que et des citoyens comp lètement
soumis aux articles du Sylldbus.

S'il nous était permis de formuler
un regret, nous dirions qu'en Valais
trop peu de prètres s'occupent de la
chose publique.

Dans les paroisses, il faut des le-
viers pour les faire aller voter, et
encore ne réussit-on que rarement !
Si on leur demande un conseil , ils
se montrent d'une réserve et d'une
prudence qui vous glacent.

Quant aux congrégations reli gieuses
d'hommes, qui donnent tant de bile
à l'Ooposition de gauche, n'en parlons

pas. Elles se montrent si peu pour un
parti politique contre un autre qu 'elles
recoivent à chaque instant les chefs
radicaux à leur table, lesquels ne
tarissent pas d'éloges sur les prévenan-
ces dont ils sont l'objet.

Les conservateurs ne récoltenl pas
la moitié de ces amabilités.

Que voulez-vous, nos prètres ont la
bonté si na'ive qu 'ils voient partout des
enfants prodigues, et ils tuent le veau
gras en leur honneur !

Ils en sont singulièrement récom-
pensés.

Toute malice à part , les prètres ont
le droit et mème le devoir de faire
de la politique , lorsque cette dernière
met en perii les intérèts de l'Eglise,
comme c'est le cas, en Valais, les trois
quarts du temps.

Sils deviennent des cléricaux en
usant de ce droit et en accomplissant
ce devoir, comme les citoyens en se
soumettant aux enseignements dn
Syllabus, il faut que Fon sache qu 'ils
ne cessent pas d'étre catholiques. Au
contraire.

Tous les catholiques, dans ce sens-
là, dans ces acceptions, sont donc
des cléricaux , et tous les cléricaux
sont donc des catholiques.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Une veillée funebre en Hongrie, — Les
veillées l'ucébres en Hongrie sont trop sou-
vent l'occasion de scénes d'ivrognerie , mais
rarement on vit uneorgie pareille à celle qui ,
tout récemment , accompagna la veillée fu-
nebre d'un paysan nommé Jean Zahorec ,
dans un village hongrois.

La veuve offrali aux veilleurs de l'eau-de-
vio, dont il y avait deux barriques dans le
logis , et toute la nuit , pour pleurer le défunt ,
on but de cet alcool a pleins verres et mème
à pleins pois. Au point du jour les deux
barriques étaient vides ; sur cinquante assis-
tants , treize étaient étendus morts ou mou-
rants , parmi lesquels la veuve elle-mème.
Tous les autres veilleurs étaient abominable-
ment ivres, et quelques-uns d'entre eux sont
aussi en danger de mort.

Ce qu'il y a dans la neige. — On sait
depuis longtemps que l'atmosphère de Lon-
dres , si souvent embrumée , manque de pu-
reté. On n 'avait pas encore songó, croyons-
nous , au procède fort simple qui vient d'étre
envoyé pour mesurer exactement la quantitó
de matières étrangères qui s'abattent sur
toute personne prenant l'air de la Cité. On
a fait fondre de la nei ge recueillie sur le toit
d'une maison aussitòt après sa chute ; à
l'analyse chimique , on a trouvó dans un
gallon (-1,5 litres) de l'eau de fusion Ies im-
puretés suivantes :

Corps solides (principalement suie) 19,647
Corps dissous 780
Ammoniaque 001
Sei 086

Acide snlfurique 218
Soit environ 4,500 grammes de corps étran-

gers par mètre cube.
Cela prouve une fois de plus rutilile des

chutes de neige pour purilier l'air et le mo-
rite — sinon la supórioritó — des blanchis-
seurs de Londres .

La journée des ménagères. — Tout
récemment eut lieu à Genève une vente d'un
caractère peu commun.

L'Union des femmes avait besoin d'alimen-
ter un peu sa caisse. A cet effet , elle organisa
une vente où n 'étaient accoptés comme dons
que des comestibles confeclionnós par les
membres de la Société. Sirops, confìtures ,
gàteaux , pàtés , poulets ròtis mème, afflué-
rent , et, idée excellente plusieurs de ces mets
étaient accompagnés de la recette , indiquóe
par la personne qui les avait próparés.

Après deux après-midi de vente , l'Union
des femmes put verser dans sa caisse une
somme nette de 1500 fr.

Cette vente originale s'intitula : « La jour-
née des ménagères. »

L'ile des fleurs. — C'est Scilly l'ile la
plus avancée de l'Europe.

Comme elle est baignée par le Culi Stream ,
il n'y fait jamai s froid. En ce moment , on y
cultivo des jonquilles et des narcisses qu'un
petit paquebot transporte au marche de Lon-
dres.

La culture dorale rapporta bon an mal an
uu million de francs à Scilly.

Les orgues de barbarie — Vous savez
qu'on a interdit , ou à peu près , les orgues
de Barbarie dans les grandes villes.

C'est dommage , car on vient , parait-il , de
les perfectionner. Los nouveaux appareils
sont agencés de telle facon que leur proprié-
taire peut les mettre eu mouvement dans la
cour d'une maison et s'en aller chez le mar-
chand de vins.

L'instrument joue seul. Quand les locatai-
res en ont assez , ils n 'ont qu 'à mettre deux
sous dans une fante. L'orgue s'arrète.

Simple réflexion. — En parlant on plait
quelquefois ; en écoutaut , on piali toujours.

Curiosile. — On mande d'Anvers à la Ga-
zette de Voss qu 'une dactylographe d'Anvers,
qui souffrait depuis longtemps da douleurs
à la main droite , allait , il y a quelques jours ,
consulter un médecin , qui ju ^ea le cas très
grava et déclara l'amputatiou de la main
absolument nécessaire, attendu que cette
main était atteinte de tuberculose osseuse.

Le médecin n'hósila pas à attribuer cette
maladie à la pratique constante de la dacty-
lographie.

Pensée. — N' attends jamais des autres
qu'un peu en dessous de ce que tu ferais
pour eux.

Mot de la fin. — Dites donc, patron ,s'écria
un consommateur dans un restaurant , votre
poisson est diantrement sale I

— Toutes mes excuses... Faut croire que
la cuisinière est un peu amoureuse.

— Flanquez-moi cette belle amoureuse àia
porte !

— Pas mèdie : c'est ma femme

Grains de bon sens

Obstination et mauvaise foi
Une page de l'Evangile va noua di-

re tout ce qu'il y a d'obstination et de
mauvaise foi dans l'àme des incródu-
les et des ennemis de la religion.

Notre-Seigneur avait guéri un aveu-
gle de naissance qui s'était trouve sur
son chemin. Ayant fa i t  de la bone
avec sa salive, Il en couvrit les
yeux de l'aveugle et lui dit : Allez-
vous laver à la fontaine de Siloée.
Il y  alla donc, s'y  lava et revint
voyant clair.

Voilà le miracle raconté par l'Evan -
gile dans toute sa simplicité ; nos pe-
tits libres penseurs y trouveront sans
doute matière à plaisanteries ; les in-
crédules d'alors, les pharisiens, jug è-
rent qu 'il y avait autre chose à faire
que d'en rire, car le miracle raconté
partout ótablissait d'une manière ecla-
tante la divinile et la mission du Sau-
veur.

Ils appelèrent donc cet homme qui
avait été aveugle et lui demandèrent
comment il avait recouvré la vue. Il
leur dit : Cet homme qu on appelle
Jesus m'a mis de la bone sur les
yeux, j e  me suis lave et j e  vois.

Il n'y avait rien à objecter contre
cette réponse si claire et si simple,
cependant les pharisiens ne pouvaient
admettre cette guérison à les enten-
dre ; cela n'était pas possible et il fal-
lali absolument nier le miracle.

Donc les j u ì f s  ne crurent point
que cet homme eùt été aveugle et
eùt recouvré la vue jusqu'à ce qu'ils
eussent f a it venir son pére et sa
mère.

Cette précaution était juste et rai-
sonnable ; cependant le témoignage de
l' aveugle lui-méme et de tous ceux
qui le connaissaient devait-il compier
pour rien ?

Le pére et la mère interrogés ré-

pondirent : Cesi bien là notre f i l s  et
il est vrai qu ii est né aveugle ;
mais comment voit-il maintenant,
nous ne le savons pas, et qui luì a
ouvert les yeux, nous Tignorons ;
// est en àge de répondre, qu ii vous
le dise lui-méme.

Ses parent s firent cette réponse
embarra^sée et peu courageuse parce
que, dit l'Evangile, les jui /s avaient
résolu de chasser de la synagogue,
d excommnier, quiconque recon-
nattrait Jesus pour le Christ.

Admirez la bonne foi , l'amour de
la vérité de ces honnétes incrédules !

D'un commun accord , sans enquète ,
avant tout examen de la question , ils
avaient prononcé que Jesus n'était
pas le Christ et ils avaient décide de
sévir contre quiconque se déclarerait
pour Lui.

Nos incrédules n agissent pas autre*
ment ; nier et nier toujours est toute
leur philosophie ; rejeter toute dé-
monstration de la vérité et particu-
lièrement les miracles est tout leur
savoir ; médire des fidèles, les pour-
suivre de leurs invectives et de leur
baine est leur constante manière de
laire.

Les juits appelèrent donc une fois
cet homme qui avait été aveugle, car
il fallait en finir avec cette histoire de
miracle et, cachant leur lureur sous
l'apparence du zèle, ils lui direct :
Rends gioire à Dieu ; dans l'intérèt
mème de la religion, dis la vérité ;
ne parie pas de miracle, car nous
savons que ce Jesus est un péc hevr.
Que t'a-t-il fait  ? Comment t'a-
t-il ouvert les yeux ?

Il leur répondit , non sans quelque
pointe de malice : Je vous l'ai déjà
dit, et vous l'avez entendu ; pour-
quoi voulez-vous l'entendre enco-
re ? Voudriez-vous peut-étre aussi
devenir ses disciples ? Vous dites
que c'est un pécheur, mais Dieu
n exauce point les péc heurs et,
pour sur, si cet homme n'était pas
un envoyé de Dieu il rìaurait pu
rendre la vue à un aveugle né.

Alors ces juifa , amis de la vérité,
défenseurs du pauvre et du malheu-
reux , le chargèrent d'injures et lui
direni : Sois toi-mème son disciple ;
tu es né et tu es plongé tout entier
dans le mal, et tu veux nous faire
la le fon  ! Et ils le chassèrent et l'ex-
communièrent.

Nos incrédules, ennemis de la reli-
gion , sont les dignes émules des juifs ,
ennemis de Jesus.

Chez les uns, comme chez les au-
tres, vous trouverez dans les questions
religieusep , le parti pris de ne pas
croire , l'obstination , la mauvaise foi ,
la fureur , la baine.

Quant à l'aveugle miraculeusement
guéri , Jesus l'ayant peu après rencon-
tré , lui dit : Croyez-vous au Fils de
Dieu ?

Cet homme lui répondit : Je crois,
Seigneur, et se prosternant il L 'a-
dora.

D.

P. S. — Le Grain de bon sens de
dimanche dernier renfermait une
phrase incomplète qui , pour ètre com-
prise , doit ètre rétablie ainsi :

« Le mystére du Verbe descendu
des Cieux pour notre salut est, par
excellence, le mystére de l'amour di-
vin ; mais, je le dis hardiment la me-
nace des ll immes éternelles de l'enfer
est aussi une révélation de l'amour de
Dieu. Ces flammes sont la verge qui
empéche le crime et commande la
vertu. D

LES EVÉNEMENTS

L'Autriche est de plus
en plus intransigeante

Il est inutile de le cacher : la crise
austro-serbe prend une tournure de
plus en plus grave et, hier, tout le
monde se demandait si la paix bal-
kanique n'allait pas étre troublée à
bref délai. Voici où en sont les cho-
ses :

Le ministre de Serbie à Vienne a
remis hier la réponse de son gouver-
nement à la note du comte Forgatch.
Par différentes Communications offì-
cieuses venant de Belgrado, on con-
nait , sinon le texte exact, du moins
les grandes lignes de cette réponse.
Oa sait, entre autres choses, qu'elle
oppose un refus à la nouvelle et inex-
plicable prétention de l'Autriche, dont
nous avons parie samedi, consistant
en l'adhésion préalable et formelle de
la Serbie à l'accord austro-ture. Ce
refus est motivé par ce fait qu'au
mois d'octobre dernier le cabinet de
Vienne enjoi gnit à la Serbie, qui pro-
testali auprès de lui contre 1 annexion
de la Bosnie- I l erzégovine , de ne pai
s'occuper d'une question qui ne la
concernait nullement.

En ce qui touche le coté politique
et économique de cette question Bos-
nie-Herzé govine , la nouvelle note «e
réfère à la circulaire envoyée le 10
mars dernier aux puissances et dont
l'Autriche-Hongrie a eu communica-
tion.

Quant au traité de commerce, d'ail-
leurs ratifié per le Skoupchtina, la
Serbie se déclaré prète à examiner
avec bienveillance les points qui sont
critiqués par les Parlements autri-
chien et hongrois et à engager dea
négociations qui, faut- il espérer,
amèneront une entente.

La note serbe est concue en termes
extrémement courtois.

Quelle réponse l'Autriche y fera-tl?
elle ? Les dispositions manifestées ces
jours-ci à Vienne nous donnent mal-
heureusement à croire que le gouver-
nement austro-hongrois ne se montre-
ra pas satisfait et qu 'il adressera à
Bel grado une demande d'explications
pressante, impérative. La note serbe
laisse pré voir que le cabinet Novoko-
vitch n'acceptera pas cette mise en
demeure et qu'il repoussera les exi-
gences de l'Autriche. Dès lors, le con-
flit est à craindre.

L'Europe acceptera-t-elle l'agres-
sion brutale et sans excuse méditée i
Vienne ? Ce n'est pas prouvé... mais
c'est possible

La France et l'Angleterre sont dó-
cidées plus que jamais à se tenir aux
còtés de la Russie et à la suivre.
Mais que fera notre alliée ? On dit
que M. Izwolsk y est résolu à ne plus
tenter aucune intervention , pas plus
à Bel grado qu'à Vienne, et qu'il s'en
remet aux décisions des puissances
amies.

En Italie , on se montre très irrite
de l'attitude provocante de l'Autriche-
Hongrie , qui abuse vraiment un peu
trop de la situatión.

Par contre , en Allemagne, on pous-
sé ouvertement l'Autriche-Hongrie à
marcher sur la Serbie. Depuis qua-
rante-huit heures, Berlin est tout aus-
si intransigeant que Vienne.

Nous savons que les Autrichiens se
ihtteat de terminer promptement
leur campagne, qui se bornerait &
s'emparer de Belgrado. On négocie-



rait ensuite avec la Serbie. Le pian
n'est pas nouveau . Nous l'avons signa-
le déjà voilà près de deux mois. Mais ,
les illusions qu'on pourrait avoir à
Vienne sur sa facile exécution sont
fort dangereuses. Une fois l'action en-
gagée, il n'est pas toujours aisó de la
localiser. M. d'Aerentbal se plait à
jouer avec le feu . Pourvu que celui
qu'il attise là-bas ne se propage pas
dans toute l'Europe !

A. M.

Nouvelles Étrangères

Une grève de médecins
à Cologne

Les lois sur les assurances seciales
ont profondément modifié la situatión
du corps medicai. Ces eflets ont été
particulièrement inienses en Allema-
gne. Et ils ont abouti , à Cologne, à
un événement d'une haute gravite.

Le développement et l'assurance
obligatoire a, en ellet , diminué à un
tei point la clientèle libre des méde-
cins allemands, qué ces derniers sont
plus ou moins à la merci des caisses
officielles — mais autonomes — de
maladie. Aussi, ont-ils forme , pour se
défendre, des associations d'abord
locales et isolées , puis groupées en
une fédération nationale connue sous
le nom d'«Union de Leipzig».

La principale revendication des
syndicats médicaux est celle du libre
choix ; tout membre d'une caisse-
maladie a le droit d'appeler le méde-
cin de son choix , et tout médecin a
le droit de se faire porter sur la liste
des médecins de caisses. Or, dans la
plupart des lieux , seul le médecin
officiel du quartier , de la rue , a le
droit d'y pratiquer. D'où le médecin
confine dans un arrondissement pau-
vre peut ne recevoir que 30 et méme
20 centimes par visite.

D'où soins insuffisants ; d'où aussi
refus des médecins de valeur de s'ins-
erire aux caisses, ce qui jette le dis-
crédit sur les docteurs officiels , beau-
coup de malades préférant payer de
leurs deniers un médecin libre dans
lequel ils ont confiance.

En 1903 déjà les médecins de cais-
ses boycottèrent une première fois
leurs clients assurés. Le service me-
dicai que les caisses cherchèrént a
assurer en dehors d'eux fut si dep lo-
rale que le maire , usant de son droit ,
leur enleva l'organisation des soins
médicaux pour introduire le libre
choix. En 1907, l'autonomie complète
leur ayant été rendue , les caisses re-
prirent ia lutte contre le libre choix ;
mais elles eurent soin , cette fois,
d'embaucher 54 médecins qu'un con-
flit du méme genre venait de chasser
de Leipzig ; après quoi , elles dénon-
cèrent le contrai avec Ips médecins.

Les médecins de Cotogne ripostè-
rent par une grève generale. Dès le
l«r février 1909, plus de soins aux
ayants droit des caisses et à leurs fa-
milles, méme en cas d'urgence et

L'AIEULE MURÉE
par 2C...

LUCRÈCE CHEZ BRUTOS
Mail il comprenait lui-méme la folla de sa

recherché dans cette obscurité opaque et
vlsqueuse, capable à elle seule de diss imular
un homme à quelques pas , alors que celui
dont il s'agissait avait eu le temps, pendant
tout ce qui venait de se passer , de se cacher
derrière quelque buisson ou de prendre de
1'tvance.

Il revint , découragó , vers le véhicule où
Lucrèce par un terrible effort de volonté ,
parvenait à dompter ses malheureux nerfs en
désordre et écrasait son mouchoir sur sa bou-
che afin de ne plus claquer dei dents.

Et comme Rémandier restali silencieux et
que la voltare roulait déjà sur la route noire.

— LA, c'est passe, dit-elle... Il faut se re-

contre paiement comptant — sauf ,
bien entendu , lorsqu'il y va de la vie.
Ce boycottage atteint 25,000 person-
nes.

La Grève des Postes et Télé-
graphes. — Une grève des postes et
télégraphes s'étend de plus en plus en
France. Bien qu 'à Paris plus de 2
millions de lettres sont en souffrance
et plus de 5000 télégrammes n 'ont pas
été envoyés. La Bourse est sans nou-
velle de Ì'étranger.

A la Centrale des télégraphes on a
fait venir des tólégraphistes militaires ;
mais on doute beaucoup qu 'ils puis-
sent suppléer au personnel normal.
D'abord ils sont trop peu nombrèux ;
ensuite ils ne sont pas familiarisés
avec le travail délicat du Central télé-
graphi que.

Contre l'ex -président Castro
— Un Vénézuélien , M. Manuel Bare-
des, intente à l'ex-président Castro
des poursuites criminelles. Il deman-
de son extradition et sa condamnation
à la peine maximum de 15 années de
prison pour avoir , en février 1907,
donne l'ordre de tuer le general An-
tonio Baredes, ainsi qu 'un certain
nombre de ses partisans révoluti on-
naires . Le general Baredes , alors
très malade , avait été tire de son lit
et assassine sans autre forme de pro-
cès.

Un futur ooup de théàtre. —
La Corrispondenza romana annon-
ce que , pour l'ouverture de la nou-
velle Chambre italienne , un coup de
théàtre est prépare. Dès la première
séance, le président du Conseil annon-
cera la démission de tout le cabinet ,
pour permettre la formation d'un nou-
veau ministère dont feraient partie
M. Fortis et tf.  Marcora , et d'où, na-
turellement M. Tittoni serait exclu.

Nouvelles Suisses

Les Chambres fédérales — La
session de printemps des Chambres
vient de s'ouvrir.

Cruelle ironie ! Le mot de « prin-
temps » évoque la fraìcheur des pétales
qui viennent d'éclora et la douceur du
renouveau. Hélas ! à Berne aussi bien
qu'à Genève, les giboulées succèdent
aux giboulées, dans un fantastique dé-
filé et un vent glacial achève de don-
ner à ces jours -ci une physionomie
vraiment hivernale.

Faut-il ajouter que la fàcheuse grip-
pe retient chez eux un certain nom-
bre de députés ? Il y a de nombrèux
vides dans les deux salles et, par mo-
ments des accès de toux inquiétants
couvrent l'éloquence des orateurs.. .

Cette session sera courtò d'ailleurs.
Elle durerà une quinzaine de jours . NaVPante  hÌSÌ0ÌP9Le principal objet à l'ordre du jour ,
est certainement la loi sur les traile- u UI16 j Oline f i l le
ments des employés fédéraux.

Singulière maladie — Une sin-
gulière maladie règne en ce moment
à Courtepin , Fribourg et atteint ausai
bien les grandes personnes que Ies
entants : l'ceil commencé à causer des

prendre. On ne peut pas gagner toutes les
partios... Seulement nous allons tàcher des
mieux jouer I

XI
LA CLEF DES SOUTERRAINS

Alice , déjà si inquiète du mystére mena-
Cini qu 'elle percerait autour d'elle , senlitson
cceur se sarrer jusqu 'à l'angoisse , le lende-
main matin , quand le visage bléme et rava-
gé du banquier lui apparili .

Sa sollicitude fut plus forte que la dlscró-
tion qu'elle avait résolu de s'imposer.

— Oh I pére lui dit-elle vous étes vraiment
souffrant : il faut vous soigner I

Il eut un de ces mouvements d'impatience
brusque auxquels il ne l'avait pas accoutumée
anparavant , qui le prensioni pour un rien
depuis ces dernières semaines.

— Malade 1 fit-il en haussant Ies épaules ,
tu finiras par me faire croire que je le suis I
J'ai mal dormi cette nuit , voilà tout.

Une allusion à I* sortie nocturne vint aux
lèvres d'Alice , mais une crainte instinctive
l'empècha de la foru uler.

Rémandier avait bien raison de dire que sa
nnit avait été mauvaise . Il l'avait passée tout
entière dans une insomnie enervante , obsédé
tour à tour par les difficultés inexorables de
sa situatión et par le souvenir de la recente

demangeaisons, le blanc devient rou-
ge, l'orbite enfle et il en sort du pus.
Après quelques jours , la guérison se
produit ou la maladie se propage à
l'autre oeil. Elle se communique très
facilement et l'on suppose qu'elie pro-
vieni de la fati gue causée à l'ceil par
la reverbóration de la neige.

Vieux éeus. —L'année dernière ,
il nous est revenu de France 200.000
écus avec l'Holvétie assise. Ces pièces
ont été transformées en écus nouveaux.

La Suisse avait frapp é 2 millions
126 mille écus pareils. Il en reste en-
core 599.000 dans la circulation. Beau-
coup auront disparu , au grand profit
de la caisse federale.

Ces écus contenant 900 millièmes
d'argent pur , il y a avantaga de les
fondre pour beneficiar de la liifférence
de titre.

Collision à Au

Mardi matin , l'express venant de
Sargans, qui forme la correspondance
avec Lucerne et le Gothard , et qui
passe à la station de Wselemwil à
10 heures 4 est entré en collision à la
station de Au (St-Gall), à la suite d'un
faux aiguillaga , avec deux ou trois wa-
gons de marchandises que des ou-
vriers étaient occupés à décharger.
La locomotive et le fourgon postai de
l'express ont déraillé.

Voici quelques détails :
L'accident s'est produit un peu après

10 heures.
En gare d'Au se trouvaient sur une

voie de garage, sur laquelle l'express
s'est engagé, probablement par la suite
d'un faux aiguillage , trois wagons de
marchandises sur lesquels se trou-
vaient plusieurs ouvriers , un agricul-
teur d'Au, nommé Auguste Brenli ,
àgé de 33 ans, marie , un domesti que
de campagne , nommé Johann Nabolz ,
àgé de 25 ans , originaira du Wurtem-
berg, le fils de Brenli , un petit gar-
gon de six ans, et un ouvrier de la
Rcierie Haussmann et Cie.

L'express est arrivé à toute allure sur
les trois wagons. Daux des occupants
ont été tués sur le coup. Le petit gar-
con a eu une jambe écrasée ; on dé-
sespère de le sauver. Le domestique
Nabolz a eu una forte blessure au
front et une fracture du maxillaire.
Les autres ouvriers ont été grièvement
blessés.

La locomotive de l'express a été
endommagóe et l'ambulant de la poste
jeté hors des rails. Des voyagaurs de
l'express, aucun n'a été blessé.. Tous
ont pu continuer leur route par un
train de secours envoyé de Zurich à
11 h. 20

La voie na  pas été obutruóe , de
sorte que la circulation a pu se pour-
suivre sans grand dérargement.

Une jeune fille de Zurich , Mlle R...
tentée par les offres alléchantes d'une
annonce parue dana les jo urnaux de
la Suisse allemande , s'était proposée
comme dame de compagnia auprès

scène où sa soeur et lui avaient joné un si
pitoyable róle. Li pensée du témoin inconnu
qui les avait surpris , du pistolet da Lucréco
restò aux mains de Bmtus ne laissait pas de
lui causer de vives alarraes. Il lui tardali de
se retrouver avec ss coeur pour pouvoir par-
ler de ses próoccupations intimes et chercher
quelque expódient pour sortir de peine.
Mais Lucrèce n'avait pas encore quitto sa
chambre , ot l'attente irritali encore l'inquié-
tude aigoe du banquier. Alice ne pouvait le
surprendre dans un moment plus inopportun.
Comprenant combien sestómoignages d'affec-
tion étaient à charge da son pére , elle baissa
la tète et s'éloigna tristement.

A la méme minute , Lucrèce sortali enfin
de son appartement particulier , appuyéacom-
me d'habitude au bras de cette étrange sui-
vante que l'on eùt dit sourde et muette et
qui paraissait ordinairement impassible com-
me une statue.

Le banquier s'effara de voir sa sceur affdc-
ter sa contenance audacieuse et tranquille
des bons jours. Après avoir joui uu instant
de sa surprise , Lucrèce tira de dessous s^s
vétements, avec un geste de triomphe , le
pistolet demeure la velile en la possesslon de
Brutus Bouln.

Rémandier balbutia :
— Mais c'est un prodiga... mais je ne peux

d une famille soi-disant bréFilienne , en
séjour à l'hotel de Russie, à Genève.

La jeune fille fut agréée et un
mngnifì que salaire lui fut accordé.

Pour dótourner les recherches qui
pourraient étre entreprises plus tard
sur son compte, ses patrons l'ct améri-
canisèrent ». Ils lui enseignèreni à chan-
ger son allure et son langag?. Ils lui
firent porter des vétements de coupé
transaltlanti que. La jeune fille , sans dé-
fiance , ee laissa faire , ayant accepté l'ex-
plication « nécessité du voyage D que
ses patrons lui avaient donnée pour
justifier celle transformation.

Cependant , les soupeons de la jeu-
ne fille s'éveillèrent peu à peu, en
constai» D t qu on lui creait une exts-
tence qui n'était pas celle d'une dame
de compagnie. Eli'? fit part de ses
inquiétudes à ses parents ; mais ces
derniers ne recurent jamais Ies missi-
ves qu 'elle croyait leur avoirexp édiées.
Ses lettres étaient interceptées ou
habilement maquillées pour donner
le changé aux siens. Ces derniers
toutefois remarquèrent quelques dé-
tails plutòt bizarres qui les intri guèrent.
Ils firent part de leur inquiétude à la
police zuricheise : or, cette dernière
dóclara qu 'elle ne pò avait pas interve-
nir , etani donne que la jeune fille
était msjaure et qu 'il n'y avait rien
qui put justifiar une plainte.

Les parents s adressèrent alors a
Genève et sur la recommandatioa d'une
personne de cette ville , ils demandè-
rent l'intervention d'une agence de
police privée, dont le directeur se mit
immédiatement à la poursuite de la
famille suspecte, qui , entre temps,
avait bruequement disparu de Genè-
ve.

Après des recherches très serrées ,
on retrouva ses traces à Lyon , puis
à Marseille , où il apprit que Mlle R...
avait été chloroformée et violée. La
jeune fille était entre les mains de
trafiquants internationaux , qui fai-
saient la traile des blanches. Après
des péripéties sans nombre et des
aventures dans lesquelles il risqua sa
vie à deux reprises , le directeur de
l'sgence de police privée parvint à
retrouver Mlle R... à Bou-Medfi , près
d'O ran , où elle était séquestrée dans
un bouge. Après un conciliabule avec
M. Borgeaud , consul suisse à Alger,
la policier réassit à faire evader Mlle
R... et à la ramener à Genève, où son
fiancé et ses parents l'attendaient.

Drame dans un hotel

Oa mande de Davos, Grisons :
Un drame douloureux vient de se

produire dans l'Hòtel-Pansion Eisen-
loehr , à Davos.

Daux pensionnaires , un Hollandais
habitant l'Angleterre et un olficier
hongrois avaient eu une scène violen-
te au dioer. Le Hongrois somma le
Hollaniais de rótracter ses paroles ,
très offensantes. Le Hollandais s'y re-
fusant , l'officier hongi ois tira sur lui
un coup de revolver et le tuo , puis il
alla se constituer prisonnier.

On donne encore les détails sui-
vants : Les époux Mulder , inscrits au
livre de l'hotel sous le nom de Jules
Mulder , compositeur , de Londres, dì-

y croire... mais comment cette armo ?
— C'est ma Adel e , ma dévouéa Lucìa qui

me l'a rapportée ! Quelle est la chose diffici-
le dont elle ne viendrait pas à bout quand je
la lui rommande ? Je lui ait dit : « Allez me
rhereber Io pistolet r.hpz le vieux jacobin »
elle est partie ce malinavantle jouretvien t de
rentrer , sa mission aecomplie .

Trop préoccupé par cet événement , Ré-
mandier ne vit pas une chosa qui pouvait
passer pour bien extraordinaire , une rougeur
de plaiMr et un sourire sur le visage rigide
da l'énigme .

— Mais Rrutus s'est laisfè enlever aiusi ?..
— Brutus , paralt-il , dit l ' inflrme avec un

ricanement , n 'était nas en état , ce matin , de
faire grand e résistance. Nous devons l'avoir
fort trouble hier soir ... et vois-tu Prosper '
malgré l'accumulationdes chancesmauvaises
le diable est pour nous et je crois que nous
réussirons.

Mais cette optimisme d'una nature tonte
speciale allait recevoir un nouveau collectlf.

Comme on touchait à la fin du déjeùner ,
!es feuilles de la grande allea crièrent sous
le pas lourd du piéton du télégraphe , déjà si pale
Réman dier pàlli encore en prenant le petit
bleu que son valet de chambre lui tendali
sur un plat d'argent.

Il le décacheta fiévreusement , le lui d'un

naient dans la salle à manger à une
table séparée de la table d'hóte prin-
cipale à laquelle avait pris place le l«r
lieutenant autrichien Joseph Bartu-
neck, écrivain rnilitaire connu.

M. Mulder , croyact que Bartuneck
regardait sa femme d'une manière in-
convenante , s'avacca vers lui et le
traila de « sale gueux d'AUemand ».
Après une brève altercation , l'olficier
vint demander satistaction à Mulder
lequel s'y refusa.

Bartuneck sortii alors un revolver
el fit feu sur Mulder qui se tenait sur
la porte de la salle à manger. Atteint
en plein coeur , il succomba immédia-
tement.

Bartuneck alla ensuite se livrer à
la police.

Mme Mulder séjournait depuis qua-
tre mois à Davos où son époux était
venu lui faire visite. Les époux Mul-
der sont d'origine hollandaise.

L.-EL Région

Accidént mortel. — Le 13 mars,
à 11 heures 1/2 du matin , à Morzine ,
M. Pierre Richard , 52 ans, proprié-
taire de la carrière d'ardoises dita des
Meuniers, travaillai t seul dans une
cabane , à percer des ardoises, quand
un rocher se détachant de la monta-
gne , abatlit la cabane, coupa le corps
de M. Bichard en deux et lui aplatit
la téte.

Nouvelles Locales

La Loi électorale
Le Conseil tederai a décide d'ap-

prouver la loi valaisanne du 23 mai
1908 sur les éleetions et les votations,
à l'exception de l'article 2, alinéas 2
et 3, et de l'article 3 L'article 2, 2e
alinea , qui dit que le citoyen établi
qui n'a pas eccore acquis le droit de
voie au lieu de son établissement ,
exerce ses droit politiques dans son
dernier domicile électoral , pendant
plus de trois mois, savoir pendant le
terme d'une année, et , passe ce délai
dans sa commune d'origine , s déroge
d'une manière inadmissible au prin-
cipe de l'exercice du droit de vote au
lieu du domicile , tei qu 'il ressort de
l'article 43 de la Constitution federale.
L'article 2, 3ì alinea de la loi valai-
sanne est en contradiction avec l'arti-
cle 42, 4a alinea , de h Constitution
federale , car pour l'exercice du droit
de vote , il traile les Suisses établis ,
d'autres cantons, autrement que les
citoyens valaisans établis. L'article 3
s'écarte d'une manière inadmissible
du princi pe de l'exercice du droit de
vote au lieu du domicile en ce qu'il
autorise les citoyens valaisans à exer-
cer au choix leur droit de vote dans
la commune de leur domicile ou dans
leur commune d'origine , sans limiter
aux affaires bourgeoisiales l'exercice
du droit de vote dans la commune d'o-
rigine.

regard et, avec un regard instinctif , letendlt
à sa soeur. Alice sentii à son coeur une nou-
velle blessure devant ca témoignaga nouveau
d'una entenla fraternelle dont elle danneurait
impitoyablement exclue.L'amertnme de cons-
tatar une fois da plus que toute la confiance
et l' affection du banquier allait à sa sceur
sans qu 'une parcelle de ces saotitnents se
détourniì t vers sa Alle , cette amarrume fut
si vive que des larmes montérent aux yeux
d'Alice. Mais ni Rémandier , ni Lucrèce n 'y
prirent girde , trop préoccupés tous les deux
du contenu de la dépèche qui venait de
leur arriver.

— Et tu vas partir ? dit la yosur , formu-
lant sans doute leur pensée commune.

— Tout de suite , par le train de deux heu-
res.

Et qnittant la table aussitòt , très agite , la
banquier se dirigea vers sa chambre , laudi?
que Lucrèce, très paisible , alle , avec dans les
yenx , la lueur de dófi qu 'Alice connaissait
bien , donnsit l'ordre de faire atteler tout de
suite pour gagner la station voisine.

Puis ella se tourna vers Alice :
— Voulez-vous ma prèler l'aide de votre

bras, mon enfant?

.'A mio-»)



Le pert i redical valaisan et
la Proportionnelle. — A Lucerne
vient d'avoir lieu la réunion annuelle
radicale suisse. On y a surtout discutè
de la Représentation Proportionnelle
que l'assemblée a rejetóe presque à l'u-
nanimitó des voix.

On y a lu une lettre de M. Eug . de
Lavallaz soulignant le désaccord qui
existait dans le parti radicai valaisan
au sujet de l'initiative. M. de Laval-
laz a domande , pour ses amis et élec-
teurs, la complète liberté d'adopter
ou de repousser l'initiative.

Gageons cependant que la réponse
sera negative.

t Riddes. — (Corr.) — Mercredi
on a enaeveli à Biddes , la Bévórende
Soeur Théodosie Walpen. Originaire
de Sion , elle a fait la classe pendant
vingt-cinq ans à Troistorrents , où elle
a laisse un excellent souvenir pour
sa grande bonté et sa profonde piété.

t Martigny. — (Corr.) — Lundi
on a enseveli à Marti gny M. le Révé-
rend Chanoine Carron Eugène, reli-
gieux du St-Bernard. Il est decèdè à
l'àge de 67 ans, après avoir désservi
pendant de longues années l'hospice
du Simplon.

Vétroz. — Le tirage de la Tombo-
la de la « Concordia » fanfare de Vétroz
qui devait avoir lieu le 25 mars pro-
chain est renvoy é pour cas majeur ,
il est fixé définitivement pour le 18
avril prochain dimanche de Quasimo-
do. L'ouverture du tirage commence-
ra à 12 heures.

Le Comité .
Finhaut — (Corr.) — Depuis long-

temps déjà , le village de Chàtelard ,
commune de Finhaut , n'avait que très
peu de bonne eau pour le ménage
en hiver. C'est pourquoi , l'été dernier,
on avait fait des dépenses assez con-
sidérables, afin que ce village eùt été
dorénavant , suffisammentpourvu d'eau
( de l'eau d'un torrent et non de l'eau
de source ) pendant toute l'année.
Tout a bien marche d'abord. Mais voi-
là qu 'aux premiers froids , dans le cou-
rant de janvier l'eau du bassin infé-
rieur s'arrèta net et dans la nuit du
25 au 26 février il en fut de mème
au bassin supérieur. Plus d'eau ! Et
il en sera ainsi jusqu 'à ce que la tem-
perature ayant dégelé la sol , on pour-
ra s'occuper des travaux de répa-
ration. Et si malheureusement un in-
cendie allait survenir , comment com-
battre le fléau sans eau , et puis en-
core avec una pompe qu'on dit ètre
complètement inutilisable !

Oa s'attendait à ce que l'eau ait
été arrètée pendant l'hiver , car dans
quelques endroits les tuyaux étaient
insuffisamment recouverts pour étre
préservés du froid. Est-ce que cela
n'a pas été prévu quand ces travaux
ont été mis en sou mission ?

Il y a bien encore l'ancienne con-
duite ( eau de fontaine ) qui coule
dans le bassin infórieur à peu près
complètement à sec. Car il ne vient
que 1 litre en deux minutes et demie ,
aussi pour remplir un vase de 10 li-
tres, il faut 25 minutes. Les ménagè-
res en profit ent pour dólier leur lan-
gue 1 Dans l'autre bassin, on amène,
comme l'on peut , un peu d'eau d'un
torrent , mais la nuit, tout ca gèle , et
comme le bassin coule , il est souvent
à sec aussi le matin. Au dégel , on ne
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sera guère mieux , car alors l'eau du
torrent sera troubìe et charriera de
tout excepté de la bonne eau. Mo-
yen pratique pour épaissir la soupe.

Un soifeur

Salvan — ( Corr. ) — Le candide
correspondant salvanain du Confédéré
vient de faire encore une découverle
d'un nouveau genre. Il publie dans le
N° du 13 courant une nouvelle si ex-
traordinaire selon lui qu'on ns peut
guère definir s'il veut crier au mira-
cle ou au sortilego.

Pensez-donc : Quelle trouvaille ! Une
femme, dame conseillère , comme il
dit , a parie politique à des citoyens
électeurs un jour d'élection des dépu-
tés. C'est un crime , c'est l'invasion du
féminisme anglais dans les villages
modestes de notre paisible vallèa.
0 vaillant ebevalier des idées les plus

neuves et les plus avaneées, faut-il
pour cela sonner l'alarme dans la con-
trée et lancer dans votre presse que
la charité n'est plus qu'un vain mot et
la fraternité une tromperie ? Nulle-
ment.

Depuis hier seulement , en elìet, le
zélé correspondant du Confédéré parie
du ròle de la femme en période élec-
torale comme d'une nouveauté toute
fraiche. Il manque bien de sincerile
car, qui mieux que lui était bien place
pour ne pas ignorer que, sous l'inspi-
ration directe de son inlluent entou-
rage en déeembre déjà , dans le village
des bons croyants, la jeune et sédui-
sante hórilière a multiplié ses gràces
et ses promesses dans le calme de la
forè t pour attirer nombreuses les lis-
tes à papa ?

Bravo pour la jaunette ! tant pis
pour les dupes ! et si le mont rose
que la demoiselle a fait passer au
rouge ioncé ne se déteint plus, il
changera simplement de nom.

Quant au latoisage comme on dit ,
nous reconnaissons que le bureau de
Belle Vue et ses succursales ont abat -
tu grosse besogne. Les meneurs libé-
raux et radicaux devraient ètre con-
tents si une fois , ils pouvaient Tètre.

Granges-Gròne. — La Société
d'agriculture de ces localités fera don-
ner les cours suivants :

Les 22, 23, 24 mars prochai n, taille
pour la vigne.

Le ler avril , arboriculture. La par-
tie théorique sera donnée par M. Ba-
gaoud , agronome. Béunion chaque
jour à 8 heures à la maison commu-
nale de Granges.

Le Comité.
Pélerins — Environ 120 pélerins

belges, retour de Rome, ont passe
mardi le Simplon par train special.
Ils ne tarissaient pas d'éloges sur nos
belles montagnes.

Commission de l'alcool. — M.
Henri de Roteu est élu membre de
cette Commission foderale.

Les etudiants députés. — Nous
avons relaté l'élection de M. Oscar
Walpen , étuliant en droit à l'Univer-
sité de Fribourg, au grand Conseil.
Suivant l'exemple des électeurs de h
vallèe de Conches , qui donnèrent leurs
voix à l'àncien fuchsmajor de l'Ale-
mania , le district de Bri gue a élu de
mème un étudiant en droit de l'uni-
versité , M. Autoine Silzmann , de Na-
ters , le propre <r leibfuchs » deM. Wal-
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pen. L'Alemania a tenu dimauche der-
nier , à Fribourg, un commers solenne!
en l'honneur des nouveaux grands
conseillers valaisans issus de son sein .

Correspondance
La lettre suivante a été adressée au

Confédéré :
Chamoson , le 16 mars 1909.

A la Rédaction du Confédéré
Martigng

Monsieur le Rédacteur ,
D.\ns votre No de samedi l'à cou-

rant , vous avez insóré , sous le titre :
Chamoson-Fraude et pression électo-
rale, uce correspondance contenant
des insinuations et des allégations
offensantes pour la vérité et que nous
ne pouvons laisser passer sous silence
et sans protester énergiquement.

Nous affirmons que 1 ordre n a pas
été trouble dans la maison de com-
mune ni dans ses abords , avant , pen-
dant et après l'élection ; qu'aucun
membre du bureau n 'a subi de notre
part , une pression quelconque de na-
ture à entraver sa libsrtó de vote ;
que la liste électorale n'à été ni faus-
sée ni modifiée par nous à la dernière
heure et qu 'elle a lait règie pour dé-
terminer le droit de vote pour tous les
citoyens indistinctement.

Nous meltons quiconque au défi de
prouver le contraire.

Quant à la fraude dont seraient en-
tachées les éleetions de déeembre,
elle ne peut nous étre imputée et
nous laissons à l'Administration alors
en charge, le soin de relever ce grief.

EQ vous demandant de bien vouloir
insérar cette rectification , nous vous
présentons , Monsieur le Rédacteur ,
l'assurance de notre parfaite censi ié-
ration.

Au nom du bureau ólectoral pnn
cipal :

Le secrétaire. Le président
Henri BURRIN. Jos. PONT

Saint Josep h

Lun des écrivains les plus réveurs
et les plus profonda du siècle dernier ,
Ernest Hello , consacre à Saint Joseph
quelques pages très caraetéristiques.
Eavoici , à la veille de la féte de ce grand
patriarche, des extraits suffisants pour
provoquer le désir de lire ,le chapitre
tout entier dans Ies Physionomies
des Saints :

Saint Joseph , l'homme du silance,
celui de qui la parole approche à pei-
ne ! L'Evangile ne dit de lui que
quelques mots : « C'était un homme
juste. » L'Evangile si sobre de paro-
les, devient encore plus sobre quand
il s'agit de saint Joseph. Oa dirait
que cet homme, enveloppé de silence,
inspire le silence. Le silence de saint
Joseph fait le silence autour de saint
Joseph ! Le silence est sa louange,
son genie , son atmosphére. Là où il
est, le silence règne...,

« Pas une parole de lui dans l'Esci-
ture 1 Mardocheo , qui fit fhurir Es-
ther à fon ombre , est un de ses pré-
curseure. Abraham pére d'Isaac, re-

FERHER
A a f f e rmar  petit domaine
de 13 à 14 ha (3o posesj en
prése! champs , belles écuries
pour 15 tétes de gros bétail
et 2 chevaux , porcheria neu-
ve, logement neuf de 7 pièce
Entrée le ter mai prochain.
S'adr. à W. Jacol. agent d'at-
(alres , Bex.

H2H68L 5162

On demande 102
à exn.-ipirixTi.tei*
de 1200 à 1500 fr. sur bonne
h\pothèque. S'ad au bureau
du Nouvellisle qui indiquera.

A vendre un
Potager neuf

à trois trous , on échangerait
en partie contre du bois.

S'adresser à BROl 'CHOl 'D ,
serrurier , St Maurice. 103

.A. vendre
Environ tOO
4000 litres de Dóle
première quaiité. S'adresser
Société vinicole de Vétroz.

presenta aussi le pére putatif de Je-
sus. Joseph , fils de Jacob, fut son
imaga la plus expressive. Le premier
Joseph garda en Egypte le pain natu-
rel. Le second Joseph garda en Egy-
pte le pain surnaturel. Tous deux fu-
rent les hommes du mystèro et le réve
leur dit ses secrets. Tous deux furent
instruits en réve , tous deux devinèrent
les choses cachées. Penchós sur l'abì-
me, leurs yeux voyaient à travers les
ténèbres. Voyageurs nocturnes, ils
découvraient leurs routes à travers
les mystèras de l'ombre. Le premier
Joseph vit le soleil et la lune prostsr-
nés devant lui. La second Joseph
commanda à Marie et à Jesus : Ma-
rie et Jesus obéissaient.

« Dans quel abime intórieur devait
résider l'homme qui sentait Jesus et
Marie lui obéir, l'homme à qui de
tels myslères étaient familiers et à
qui le silence révélait la profondeur
du secret dont il était gardien ! Quand
il taillait ses morceaux de bois, quand
il voyait l'Enfant travailler sous ses
ordres, ses sentiments creusés par
cette situatión inouie , se livraient au
silence qui les creusait encore ; et du
lond de la profondeur où il vivait
avec son travail , il avait la force de
ne pas dire aux hommes : Le Fils de
Dieu est ici ? Son silence resse mble
à un hommage rendu à l'inexprima-
ble. C'était l'abdication de la Parole
devant l lnsondable el devant llm
mense. »

(Semaine catholique)

Association agricole du Valais.
— L'assemblée generale des délégués
des sociétés d'agriculture, sections de
l'Association aura lieu Dimancha pro-
chain 21 mars à la grande salle de
l'Hotel de Ville à Sion à 1 h. 1/2 après
midi. L'ordre du jour est arrèté com -
me suit :

lo Lecture du [protocole de la der-
nière assemblée generale.

2o Vérification des pouvoirs des dé-
légués.

3o Communications diverses.
4D Discussion du programma d'ac-

tivitó de l'année , établissement de
budjal .

5o Reception óventuelle de nouvel-
les sociétés d'agriculture.
6} Propositions individuelles.

A la fin de l'assemblée, conférence
de M, le Dr Wuilloud sur l'organisa-
tion nouvelle de l'Association agrico-
le du Valais et son utilitó pour les
intérèts agricoles et commerciaux des
agriculteurs.

Les membres des sociétés d'agri-
culture et le public en general , sont
invite ì à assister à catte conférence
d'un grand intérèt pour les proprié-
taires et cultivateurs du Valais.
Vernayaz - Cor.-D unjug e àl 'auire.
Vendredi dernier , comparaissait devant
le juge de La Ràtiaz , H. Lugon de
Vernayaz . La séance était à peine
commencée qu 'il s'affaissa tout à coup.
Le docteur Calpini appelé en toute
hàte ne put que constater le décès.

Le sou de Géronde
CEuvre scolaire de bienfaisance au

profit des enfants pauvres de notre
institut valaisan des sourds-muets.
(5me liste)

Machines à condre PFAFFImportatori  de café
J.  Winiger , Boswil

5 kg. Santos fio , vert , Ir. 5.9o
5 J Campin?s exlra fin 6.8o
5 » Javasgros grains , 7.io
5 » L'bória jaune , 8.3o
5 » Perle extra Ha 8 4o
5 » Perle supérieur 9.2o
5 » Vóritabe Ceylan , 9 8o
5 » Campinas l'in torrè fié 8.5c
5 » Perle extra fin , 9 (io

Depuis lo kg. 2 kg, miai de
table; depuis 25 kg. superbe
service à café. 15 pièces, soni
joiots gratis. Ca qui ne con-
vieni pas est r°pris sans dif-
ficulté. H1799Q 5163.

Admirables machinés , très
aimées des fimilles , excel-
lentes pour les emplois pro-
fessionnels . Dépòt au Magasin
MORET Grande Place Mart i-
gny-Ville. Catalogue illustr i 5
sur demande . 5l5o

SI
VOUS CHEECHEZ
¦;, vendre ou à aclipler

Immetibles , Tcrrains, Propriéli-s ru-
rale* ou de rapport , Viltii s. Hòlcl.i,
Fabriques, Fonds de commerce, Asso-
ciation , Coromanditaires, Prèls uypo-
thécatres, eu:.. écrivez uu

Comptoir Immobilier
25, Plantamour , Genève.

Etndo snr placo n> lout«"
affaire à non Trai», nomati-
do», notro visito BTatnito. liai-
son de confiance. Discrétion. Solu-
tion rap ide. Pan do comralulOD,

Gruyère & Jura
Fromage

de Choix
prix avantageux ponr So-
ciétés de coosommatioi ,
hùteh , restaurante, etc.

Laiterie modèle , Bex
(Téiéphone.) 69

Timbres
caoutchouc

S'adresser à
l'Oeuvre de St-Augus t i*,

St-Maurice

Miége (G) 2.60 ; l'instituteur 1 fr. — Sion
ec. des f. de Mlle M. deB. 5 fr.; l'inst. 2fr.
Maragnenaz (M)3.5o — Bovernier Valettes .
(G) 6.35 ; l'instituteur 1 fr. Fully Vers l'égli-
se, par M. II. C. 2o frs — Martlgny-Comba
La Croix (M) 3.5o Saxon Ec. 5me degras
3.7o y compris don de 2 fr. des enfants Sch-
weiklart— Trient Trient Inst. et élèves lo f.
— Orsières Rcppaz (M) 5 fr. Dorénaz Ales-
se (M.) — Finshauts  Gietroz M .et C. róp.
7 frs -- Massongex Davia z Ec. primaire
14.15 e. róp. 3.2o l'inst 2 fr. -¦ Port-Valals
Bouvere t , par Mlle J. L. 2me vers. o.5o

Pour envois des bulletins de souscription
et dons , se rapportar aux avis précédemment
publiés, l'ffiuvre ayant un compie ouvert
sous N. 11.482 à l'adresse SOU DE GÉBONDE.
Sierre.

BIBLIOGRAPHIE
Le Traduoteurjournal bimensuel pour

l'elude comparée des langues allemande et
francaise. — Cette publication a pour but d'in-
troduire ses l ecteurs dans la langue écrite et
parlóeet de développer les connaissances ac-
quises , soità l'école, soit par des lecons parti-
culières. Elle constitue un moyen naturel , à
la fois agréable et originai , de se familiariser
avec la langue étrangère. Li traduction Ade-
le dont la plupart des morceaux sontaccom-
pagués , évite les recherches ennuyeuses dans
les dictionnaires et permei d'augmenter le
vocabulaire avec le moins d'effort possible.
D'attrayants dialogues sur les sujets les plus
variés introduisent le lecteur dans le lan-
gage de la conversation. L'abonnement à cet-
te utile publication est recommandable à tous
ceux qui cherchent à se perfectionner dans
l'une ou l'autre des deux langues.

Numéros spécimens gratis et franco sur de-
mande par l'administration du Traducteur ,
à La Chaux- de- Fonds » Suisse »

A I entrée de la vie pratique.
une bonne montre est un compagnon indis-
pensable. Demandez notre nouveau catalogue
gratis (Edition 1909) ne contenant que la bon-
ne qualité dans tous Ies prix . E. LE1CHT-
MAYEB & Lucerne Kurplatz N. 37 H.6200L*

5131
^——»^^^

Le Tirage des biliets à 1 fr. de la loterie
pour la construction d'une église à Olten
(gros lots fr. 40,000 et 25,000) aura lieu irré-
vocablement le 31 Mars 1809, sous le contrOle
du conseil d'Etat de Nidwald . Tout le monda
peut y sssister. ( H 1370 Lz ) 5165

INE FABRIQUE PROPRE ET IN
SAVON PIR SONT NÉCESS-
AIRES POUR ARRIVER A UN

UNGE PROPRE.

La Propreté est le mot
d'ordre dans la fabrique, où
le savon Suoligli! est fabrique
et c'est aussi ce qu'on trouve

là, où on s'en sert.

LE SAVON SUNLIGHT EST UN
SAVON PUR.

pmMMMWMMMWaaaTMMMMaMMaMWaMMMMMMWa%mMWMkM %

8UNUBHT%mm s
PR0F1TEZ

<3L& let baisse
de 25010

SUB LE

Chocolat an lait
de Villars

premièi'e qualité
garanti pur

La (abiette .e 32 gì-
±0 oent.

ENVENTE CHEZ :
Mene Veuve Maurice LUI-
SIEB , négociante , St-Mau-
rice. Hlo32F 79



Chocolat au lait TO BLER
Spécìalité exqnise : „AMANDA " grani naton aux amandes prix 0.30
HH20Y En vente dans les éplceries , confiseries, etc. Fabrique à Berne 5077

POUR la FEMiE
Tonte femme qui souffre d'nn trouble quelcon-

que de la Menstruation , Règles irréTuliéres ou dou-
loureuses, en avance ou eu retard. Pertes blanches ,
Maladies intérieures , Métrite , Fibròme , Salpingytes
Ovarltes , Suites de Couches, guérira sùreoieut san ,
qu 'il soit besoin de recourir à une opération , rien
qu 'en faisant usage de

la JOUVENCE de l'ali Soury
uniquement composée de plantes inoffensi^es jouis-
sant de propriétés spóciales qui ont été ótudièes et
expórimentó as pendant de longues années.

La JOUVENCE est faite expressément pour guérir
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien
pirce qu'elle débarasse l'intérieur de tous les élé-
ments nuisibles , elle fait circuler le sang. déconges-
tionne les organes,en méme temps qu'elle los cicatrise

La JOUVENCE ne peut jamais
étre nuisible , et toute personne
qui souffre d'une mauvaise cir-
culation du sang, soit Varices,
Pblebites , Hémorroì'des, soit de
PEstomac ou des nerfs . Chaleurs,
Vapeurs , Etouffements , «oli ma-
laises du BETOUB D'AGE doit
employer

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
en toute confiance, car elle guérit tous les jours , [fi
des milliers de désespérées. 5042

La bolle fr. 3,50 dans toutes les pharmacies. 4 fr. n
franco poste. Les 3 boites 10.50 franco contre man- §
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER , place ¦
de la Cathédrale , à Bouen.

(Notice et renseignements confidentiels gratis) j

Dépot general pour la Suisse

Cartìer & Jorin, droguistes, Genève I
5041 I

Ba nane le Siene
à SIERRE

Nous accordons :
Crédits en comptes-courants

Préts sur hypothèques
Nous acceptons des dépdts :

En ctmptes-courants à 3 o/ o .
Sur carnets d'ipargne à 4 o/o.

5060 Contre obligation à 4 I /4 o/ o. H26033L

X-i£t S»-tìxn.-nliia-0
Poudre anti-ópidémique , tonique , apéritive et fer- I

rugineuse , pour chevaux, vaches, porcs , etc. Becom- I
mandée après la velaison pour le nettoyage et la I
sécrétion du lait. — Prix 2 frs — le paquet dn 5oo gr. I

En vente dans toutes les pharm acies et drogueries I
A. Panchaud k Cie fabr. à Vevey 34o6o 5o4o I

A. VESNDRE
Hòtel-Pension de la Tète-Noire

sur Trient (Valais)
avec terrains et bois attenants. Altitude 1194 m. Situatión
pittoresque , à 30 minutes di la gire da Chàtelard ; en-
tièrement meublé , assuré pour 68000 fr. Convieudrait pour
ppnsionnat. Prix 35000 fr. à débattre A défaut de v^nte
location. 5140

S'adresser à la Banque A. TISSIERES à Marti gny.
H 21251 L

Mat tone , ibnmatisme, gonfie lumbago, nevralgie! 11!
uérison certaine et radi cale par l'emp loi des fnclions de

Francois GILLARD -VURLOD
COLLONGES s/ TEBRITET (Vaud)

Trois ou quatre frictions suftìsent dans la plupart des
CES . Tout flacon ne portant pas mon cachet de ciré rouge
est unecontre-facon. Nombrèux certificats. H20083X 5023

Ameublement pour fiancés à partir de 200 fr.
Meubles pour cuisine ; Meubles séparément
•t à volonté sur demande , chez

Rouiller fabri que de meubles
Collonges (Vaiai s)  5 026

Grande Te nturene
Lavane clìimique et Nettoyage à sec des Costumes les plus compliqués et Vétements en tous genres, etc

Etoffes pour meubles , rldeaux. couvertures .gants , etc. Les vétements de Dames et Messieurs sont remis àneuf . Les envols par la poste sont exécutés soigneusement
H2674L Teintures en toiaLe genres. Ktablìssemexit ci© premier ox-clre en. Suisse 5117
TÉLÉPHONE Pour prospectus et renseignements, s'adresser au Bureau de l'Usine , Faubourg du Lac, 15-17, Neuchàtel

Dépòt pour Monthey chez Mlle SCHLINGEB , couturière ; pour Vouvry, Mlle Amelie DUI'ONT , couturióre.

une bonne mentre
un ben régulateur

un réveil
Demandez catalogue gratis
Tout le monde est bien servi

Horlogerie Laager, pére
r=»:B2rtTr, près de Bienne
Eehange et rép aration des montres à prixtrès avantageux

chaussures Hirt
sonr les meilleures__ _̂_.—

\s*£0~Oi
&;¦*m *« \ "*'V

i Ĥ ^
sX' i ' .¦

i fW '
, v|- I Garantie pour

"VT*» chaque paire.
£ ŷ *- Demandez

catalogue gratuiti

) expedie contre remboursement
Souliers de dimanche pour messieurs, solideset elegants No 3Q _4 Q prs a cn é
Souliers de travail à crochets pour messieurs, ' 'cs No 39-48 Frs 9 — ¦&Souliers de travail à oelllet» pour ouvriers
So MlUr. H- HI N° 39-48 FrS 7'80SoulI ers de dimanche pour dames , forme
«—li*8*-* . ., No »-« F". 7. - =~boutiers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30•souliers pourfllletlei . solidesetferrcs No. 26-20 Frs. 4.20
c„ „ . .. Nò. 30-35 Frs. 5.20 .Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. -4
c „ No. 30-35 Frs. 6. - f•sou iers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 1No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 \Frs. 6.80 |

Rod. Hirt, Lenlbouri; l

Ptégénérateur
à base de quinquìna et de ter

A la pharmacie de Cbastonnay, Sierre
est recommande aux convalescents , auxipersonnes de cons-
titutions faibles et atteintes d'anemie. ' H3Ho9 15156
Fr. 2.50 le flacon Marque déposée

Dipòi : Ernest BOSCO, Vins "et liqueurs , Monthey.
5137 (HU75QJ

GRANDE SALLE DE L'UNION , BEA
Les Dimanches 14 et 21 Mars deux grandes represen-titions données par la Société dramatique ;de Bex avec lebienveillant concours d'un orchestre d'amateurs * ;

Programme 88

Les Vivacités du Capitaine Tic
comódie en trois actes. (Entracte)

L'affaire de la ruè de l'Oursine
Prix des places : Róservóes 1.50 premières et cordon desir'lfnes I fr . Galerie 0.50 cent. Biliets ^n vento Lihrairi »
Meister Bex. La salle sera chauffie

olis postati* oc 2'/i, ì, lu etc. KMOS orma

nx-couinms irni

0. Thiel. Ne uchàtel

est d'une solidité absolua et permei l'ouverture et la fermeture herméti que du robinet
a tout endroit du char. Complet avec Urani, etc, fr. 12, — franco. Meilleur robinet
à purin et très bon marche. Point de rouill e . Soupapes d'arrèt d'un montage facile
pour tuyaux de 8 à 30 centimètres de diamètre. H3927 24

Pour tous détails , demandez catalogue gratis.

J. LABARTH , mécanicien, Steckborn (Thurgovie.)

de la Maison A. Panchaud &C ie, Vevey
Cet aliment de la Basse-Cour très concentrò, peut étre mèle avec

du son, des pommes de terre cuites. des débris de ménage. C'est
la nourriture la plus économique et la plus nutritive pour les poules.
La nourriture d une poule coùte environ 6 francs par an. Se vend
en sacs de 10, 25 et 50 kilogs à 30 centimes le kg

La Gallinèa a obtenu les plus hautes récomoenses aux exposi-
tions d'Aviculture de Lausanne, Neuchàtel , Genève, Chaux-de-Fonds
Aigle, Bienne , Fribourg, Saignelégier , etc.

Les produits concurrents tous de fabrication recente ne sont que
de grossières imitations faites par des anciens clients de la maison ,
qui ont su apprécier les bons effets de la Gallinèa et ont essayé de
l'imiter.

A la méme maison on peut se procurer: Phosphate de chaux alimenta i™
Farine de viande , Ecailles d'HuItres moulues , Poudre d' os, Sarrasin. Mais , Gruaux d'avoi -
ne , etc. 5066

H3460L

TÉLÉPHONE

A, Panchaud & Cie Vevey

LACTINAStré,.
A.PANCHAUI

VEVEY fi

t

Horlogerie-Bijouterie
Orfèvrerie-Optipe

Machine à cooire Pioli
Henri MORET ,

lYlartigny-Ville
Le Magasin a été transfert! au

fond de la place prés de la Con-

Grand choix do montres , pen-
dules ci réveils en tous genres.

Biche assortiment de bijouterie

Alliances. Cravures inUenta-
vée et gratuite. Concessioonaire
des montres de précision Omèga ,

^—
sS

^ y .ènilh. Réparations promptes et
"•̂ SF soignéen tous genres. 79

I R l|  &H P*8| " Croix-Etoile
esl POU BBS àia minute I I 1 ¦ I | I f e  I ¦viennent de nouveau

EgSaaMMMEBMMaaMaMMmìàaMMsBaMMaMa

Marie-Louise Rey-Bellet, St-Maurice.
5161

Mesdames !
N'achetez pas vos ohapeaux

avant d'avoir visite la

GRANDE EXPOSITION
des modèles de Paris

Dernier cliic !
Une visito s'impose I

EXPOSITION è SION
dès le ler Mars,

à St-Maurice Hotel du Simplon
du 21 au 24 Mira

Mme Rémy-Schmidt

L A C T I N A S U I S S E
Lait pour veaux

Aliment compiei REMPLACANT AVEC UNE IENORM E
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veiux , porcelets , etc.
Maison fondi * cu \SS~l

5038 en sacs d* 5, 10, 25 et 50 kilogs. H34860L
A. PANCHAUD , fabric. à Vevey

Dópots chez les principaux Négls, droguistes ot grainiers ,

ROBINET
ET DISTRIB0TEDR 1

A PURIN
brevet n<> 20198

Breve té
en Allemagne

et en France.

LA CATALYSINErap&
Faroncles , Diphté- HPippp
rie, Pnenmonle, «nirrtj
Maladies infectieuses, toutes
flèvres en sonerai. — Le fla-
con fr. 3.50, dans toutes les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Béguln, et ponr le gros : Laboratoire
Béguin.
5073 H27101--5

IMPURETES
du sang, boutons , dartres ,
etc. disparaissent par une
cure de H 5032 L

SIROP
de bioD de noto Moni

GOLLIEZ
(Marque : 2 Palmiers.)

^En vente partout en flà^-
cons de 3 fr. et 5 fr. 50.

Dépòt general :
Pharmacie GOLLIEZ , Morat

H201

INSTITUT DE JEUNES GENS
Elude sérieuse et rapide

des laogues mod. branches
comm. prép. aux examens
postes, chemins de fer, dona-
no . Educ. soigrii ifi , conf. mod.
Prof. DARMANGEAT, Liestsl

1056

Cafés de Lenzbonrg
garantis francs de gout

5 kg. Campinas. trié Ir. 5.60
T> i fin et fort fr. 6.45

5 >  » extra fin fr. 7.—
5 t> Perle fr. 7.40 et 8.50
5 s Javas véritable supé-

rieur , fr. 9. & 9.50
5 » Café bien torréfió fr . 7.50
5 » Mélange-Reclame

de Lenzbourg fr. 9.--
1/2 kg. Thè Souchong,

fori Ir. 1.80
1/2 kg. Thè Ceylon

Peccole , très fin fr. 3.—
D°mar dez le prix-c.nurant.

BERTSCHINGE O-HIRT. Lenz-
bourg. 5063 H6855Q

L'EFFICACITÉ
dans le tra itement des Rhu
mes, Toux ,Catarrhes ,Bron
chltes etc. du
rS^WSlSf^̂ ^̂ ^'ji
' « f i  « I I I  al  I lillBlrillltl

,•> i si a .U i  u/ r t  p't r
un quart dejsièele de suecès

Pharm. BURNAND Lausanne
et toutes les pharmacies 1.50
H1244L le flacon 5049

35 ans
de succès placent le

véritable H5032L
tifimi wg

GOLLIEZ
(Marque : 2 Palmiers)

au premier rang pnur le
traitement de l'AKÉMIE,
Pàles couleurs, faiblessa
etc— En vente dans tou-
tes les pharmacies.
en flacon de 2.50 et 5 fr—
Dip òi géniral : Pharmacie
Golliez , Morat. 5002

liDtrn
a

minu-
terie

N'achetez rien
sans demander la
nouveau catalogue
de la fabr ique EX -

"̂ *» CELSIOR.
Vente direct^ au particulier

Dernières nouveautés. Qualité
garantie. Prix avantaesux.

Fabrique EXCELSI0R , Lau-
sanne. H41382L 5061

Loterie en faveur
de l'infirmerie de

Mart igny
Gros lot : IOOO frs. Prix

du billet i f r .
En vente dans toutes les

communes du district. Envols
contre remboursement par la
Commission de la Loterie, à
Martigny-Ville

H26254L 5062

Avis aux vignerons
Vu l'apnroche de la saison

j'avise MM. Ies vignerons que
j' ai un joli choix de sicateurs
neufs f orgés et garantis à des
pri x modérés.

Aiguisage et réparation des
sécateurs prompts et soignés.
Se recomman'le :

E. STRASSER, coutellerie
rue du Cropt , BEX. 22

GRIPPE
nèvralgles, insomnles ,

etc, guéries par la

GÉPHAL1NE
souverain contre la

3VElgfx*a.Ì23.e
A.-G. Petita t, ph.,Yverdon.

Toutes pharmacies., pou-
dres 1.50 la bolle

Dépòt : Pharmacie LO-
VE Y Martigny. 5032

PHOTO
Appareils

accessoires
le p lus grand choix

Travaux pour amateurs
Nouveau catalogue illus-
tri gratis et franco.

A. SCHNELL , 9 Place
St Francois Lausanne.
H 10856.-22 L. 5142

A louer à Monthey a parti r
du ler Mai. à l'entrée de la
rue du Chàteau près de la
piare du Marche , 83

Deux magasins
Hont l'un aree four 'de bou-
langerie et locai pour dépóts
et un APPARTEMENT
avec cave galetas et buande-
rie. Pour renseignements et
conditions s'ad. au journal.

Arbres Fruitlers
Pom miers, Cerisiers , Pru-

niers ' .abricoliers etc. haut )
tige arbres nains. 86

Dans les meilleures variétói
S'adr. à Clément VDADENS
et Berger. Vouvry.




